
ItaïeSIes fédérales
Mise «n vigueur de la loi sur l'al-

cool. — Voici le texte de l'arrêté du Coi.seil
fédéral relatif h la toise h exécution succes-
sive de la loi fédérale sur les spiritueux.

LE CONSEIL FÉDÉRAL SUISSE,
en application des articles 10, 20 et 21 de la

loi fédérale du 23 décembre 1886,
Arrête : ,

i. Les articles 1 et 2 de la loi seront mis en
vigeur à partir du 20 juillet 1887 de la manière
suivante :

a. Dès et y compris le 20 juillet 1887, le droit
d'importer des spiritueux , à l'exception des ca-
tégories mentionnées sous les chiffres III et VI
ci-après, appartient exclusivement à la Confé-
dération.

6. Dès et y compris le 20 juillet 1887, la dis-
tillation des matières premières soumises au
monopole est interdite à toute personne qui
n'a pas conclu, en conformité de l'article 2 de
la loi, un contrat de livraison avec la Confédé-
ration.

Les gouvernements cantonaux prendront , à
teneur de l'article 10 de la loi, les mesures né-
cessaires pour l'application immédiate de cette
décision. A. cet effet , ils feront apposer les
scellés, dès le 20 juillet courant , en commen-
çant par les distilleries qui sont actuellement
en exploitation , sur tous les appareils qui onl
servi jusqu 'à présent à la distillation des ma-
tières soumises au monopo le, de manière à
empocher lout emploi ultérieur de ces appareils.
Les scellés ne pourront êlre levés que par l'au-
torité fédérale ou avec son autorisation.

Le département des finances est autorisé à
laisser exDloiter iusau'au l«r octobre 1887 les
distilleries actuellement en exploitation qui
s'engageront à livrer la totalité de leur produit
4 la Confédération. Cette faculté ne sera toute-
fois accordée que lorsque le département des
finances se sera entendu avec les distillateurs
8ur le prix de leur alcool et s'ils peuvent four-
nir la garantie qu'aucune partie de leur produit
*>* sera détournée de sa destination.

II. Le département fédéral des finances est
chargé, après la publication du cahier de char-
ges, d'assigner aux producteurs indigènes un
délai jusqu 'au 15 septembre pour prendre part
concours qui sera ouvert pour la conclusion de
contrats de livraison à la Confédération, con-
formémer:t à l'article 2 de la loi du 23 décem-
bre 1886; puis il présentera au conseil fédéral
avant le 1" octobre d.887 les propositions pour
ta conclusion de ces contrats de livraison.

III. L'arlicle 3 de; la loi sera mis en, .Vigueur
dès et y compris' le 20 juillet 1887; en consé-
quence, les particuliers qui importeront des
spiritueux de qualité supérieure auront à payer
WI BUS du droit d'entrée actuel, à partir de
oette date , une finance de monopole de fr. 80
Par quinta l métrique , poids brut, sans égard à
Ja contenance en alcool des spiritueux importés.
. La finance de monopole sera restituée aux
Importat eurs qui fourniront une preuve re-
r^iiue suffisante nar le département des
r!ages que les spiritueux de qualité supérieure
.̂ Portés par eux proviennent exclusivement
" , Uiatièrcs non soumises au monopole et
"¦jus n'onc subi aucun mélange d'alcool. '
à *v . L'article 4 de la loi sera mis en vigueur
2 Par'ir du 1°"" janvier 1888. Jusqu 'à cette date,a vente des spiritueux de toutes sortes est
*nandormêe aux particuliers, la Confédération°e réservant toutefois la faculté de fourniraussi des spiritueux au commerce, si le besoinsen fait sentir. Le prix de vente sera rendu
Public par la feuille fédérale.Pour autant que la Confédération est appeléea îourmr des liqueurs distillées au commerce,eue pourvoira à ce que la marchandise destinéea ôtre transformée en boissons soit sufQsam-

Dernières dépêches
Constantinople, 18 juillet.

Sier matin , à 9 h . 40, une légère se-
^sse de tremblement de terre s'est fait
eï$r à Cbio et à Smyrne.
uue secousse plus violente a été res-

tée à Rhodes et dans l'île de Crète.

^ 
a duré cinquante secondes.

Quelques fortifications et cheminées
mHtê lézardées à Rhodes.
à plusieurs maisons sont endommagées

^a. Canée et à Candie.
^ùcune perte de vie humaine.¦̂ a frayeur a été grande à Candie.

Paris, 18 juillet. .
i01 °hs les journaux , à l'exception des
j^uaux radicaux intransigeants , bla-
ri/^'la-lettre' du général ' 'Bopiànger aueTO Laur: ¦ ¦̂ U'banquet de Lyon, le' ministre Spiil-
., a fait appel aux réformes pratiques.

^ateur a déclaré que le 
gouvernement

co K ^ n'éta^ Pas un gouvernement deombat, mais qu'il voulait servir la nationet la paix.

ment rectifiée. Les marchands privés ne doi-
vent mettre en vente dés le 20 juillet 1887
aucune marchandise renfermant plus de 2 %o
d'impuretés alcooliques. Les contraventions à
cette disposition sont passibles des peines pré-
vues par l'art. 15 de la loi.

V. Une ordonnance qui sera édictée avant le
1er janvier 1888 fixera les conditions de l'appli-
cation de l'article 5 dé la loi.

VL L'article 6 dô la loi sera mis en vigueur
dès le lor janvier 1888; jusqu 'à cette date,
L'importation des alcoob* dénaturés conformé-
ment aux prescriptions de l'administration
sera permise à tout particulier moyennant le
payement du droit d'entrée.

Vil. Les articles 7 et 8 de la loi seront appli-
qués dèa le 1er janvier 1888.

VIII. L'article S) de la loi sera appliquée, dès
et y compris le 20 juillet 1887, pour ce qui
concerne la fabrication et la vente de l'eau-de-
vie non soumise à l'impôt fédéral , et dès le
l*1 janvier 1888, pour ce qui concerne le com-
merce des spiritueux livrés par la Confédéra-
tion , selon l'article 4 de la loi.

IX. Les articles 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 17
de la loi seront appliqués dès et y compris le
20 juillet 1887.

X. L'application des articles 18 et 19 de la
loi fera l'objet d'une décision ultérieure du
Conseil fédéral.

XI. Les droits d'entrée établis par les can-
tons et les communes sur les boissons spiri-
tueuses (distillées ou fermentées), à teneur de
l'article 32 de la Constitution fédérale , sont
abolis dès et y compris le lor septembre 1887.

Dans le compte qui sera établi en application
de l'article 6 des dispositions transitoires de la
Constitution fédérale, pour la compensation
ies droits abolis, les cantons et communes in-
téressés seront crédités pour l'année 1887 du
produit net d'une année totale, d'après la
moyenne des années 1880 à 1884, et débités de
la recette nette qu 'ils auront effectivement
perçue en 1887.

XII. Si la demande lui en est faite par des
importateurs de spiritueux, le département
fédéral des finances peut prendre à sa charge,
à des conditions équitables, les contrats d'achat
que ces importateurs auraient conclus à l'é-
tranger avant la date de la publication du
présent arrêté.

Berne, le 15 juillet 1887.
Au nom du Gonseil fédéral suisse,

Le vice-président :
1IERTENSTE1N

Le chancelier de la Confédération :
RINGIER .

Avis fédéral Important. — Ainsi que
l'ont annoncé nos dépêches et comme l'in-
dique l'arrêté du Conseil fédéral en date du
15 juillet , la fabrication des spiritueux sur
lesquels la Confédération possède le droit de
monopole a élé interdite aux particuliers sur
tout le territoire suisse, dès et y compris le
20 juillet 1887.

Par le même arrêté , le Département fédéral
des Finances a cependant été autorisé à
laisser travailler pour le compte de la Con-
fédération, jusqu 'au 1er octobre 1887, les éta-
blissements de distillerie qui s'engageront à
livrer à la Confédération tout le produit de
leur fabrication et donneront pour cela les
garanties nécessaires. Cette faculté ne sera
toutefois accordée qu'aux industriels avec
lesquels le Département aura pu s'entendre
sur le prix de livraison de leurs produits.

Dans le but de réunir aussitôt que pos-
sible les données nécessaires pour pouvoir
réaliser cette entente, le Département fédéral
des Finances invite , par le présent avis, tous
les propriétaires de distillerie qui désireraient
continuer jusqu 'au terme ci-dessus indiqué

toudres, 18 Jui l le t .
Un terrible accident s'est produit hier

à la gare de Saint-Thomas en ,0-ntario
(CaDada), ensuite de la rencontre cle deux
trains. Le pétrole a pris feu, et l'incendie
s'est propagé dans les bâtiments de la
gare.

Une panique indescriptible en est ré-
sultée.

On compte dix-neuf morts et environ
quarante blessés.

Munich, 17 juillet.
Le prince-régent se rend demain à Lin-

dau et de là en rade'de Bregenz pour sa-
luer l'empereur revenant de Gastein.

MnnicM, 18 juillet. ,
A son retour de Gastein ', ' l'empereur

Guillaume n'empruntera pas le territoire
bavarois. Dès lors, la visite du prince-
régent est douteuse.

Paris, 18 juill et.
M. Lareinty, conservateur , est élu dé-

puté de la Loire inférieure en remplace-
ment d'un député conservateur décédé. Il
n'avait aucun concurrent.

Londres, 18 juillet.
Une dépêche de Vienne au Times dit

1 exercice de leur exploitation , à s'annoncer
par écrit auprès de lui jusqu'au 19 juillet
courant, au plus lard , et à lui donner en
même temps des renseignements complets
sur les points suivants :

1. Quelles sont ies matières premières em-

£
loyées pour la fabrication ?
es alcools bruts obtenus par le fabri-

_. rçant sont-ils ensuite rectifiés par lui?
S. L'alcool brut est-il filtré sur charbon

avant sa rectification ?
4. Le fabricant entend-il livrer à la Confé-

dération da l'alcool hrut ou dp » l'alcool
rectihe ?

5. Quels engagements le fabricant pourra-t-
iï prendre vis-à-vis de la Confédération
concernant la contenance en alcool de
son produit rectifié ou non ? ¦''

6. Le fabricant peut-il fournir ou non à
la Confédération les récipients néces-
saires ?

7. Quel prix le fabricant demandô-t-il par
hectolitre d'alcool absolu , livrable à la
fabrique, vase non compris :
a) Pour l'alcool brut ?
b) Pour l'alcool rectifié ?

8. Quel prix le fabricant réclame-t-il pour
la fourniture des tonneaux ?

9. Quelle quantité d'alcool le fabricant
compte-t-il pouvoir livrer jusqu 'au
1" octobre î

10. Quelles garanties le fabricant est-il en
mesure de fournir pour la livraison
complète de tout ce qui sera produit
par lui dès le 20 juillet?

11. Le fabricant est-il en possession de pro-
visions d'alcool et à quel prix cédera-t il
celles-ci à la Confédération ?

L'arrêté ci-dessus mentionné a, en outre ,
interdit aux particuliers l'importation de tous
spiritueux autres que les alcools dénaturés
et les spiritueux de qualité supérieure.

Le Département des Finances a cependant
été autorisé, lorsqu 'il le jugerait convenable,
à se mettre en lieu et place des importateurs
dans les contrats de livraison qu'ils auraient
liés avec des fournisseurs étrangers avant la
publication du présent avis et qu 'ils pour-
raient établir d'une façon digne de foi.

En conséquence, le Département soussigné
invite les importateurs du pays qui deman-
dent à se décharger de leurs obligations sur
le compte de la Confédération à lui présenter
leur requête écrite jusqu'au 25 juillet pro-
chain, en lui donnant des renseignements
sur les points suivants :

1. De quel fournisseur provient la mar-
chandise, et quelle est la date de sa
livraison ?

2. Cette marchandise eonsiste-t-elle en
alcool brut ou rectifié ? Dans le premier
cas, de quelle matière première est-elle
tirée; dans le second, quelle est sa
qualité T

3. Quelle est sa contenance en alcool ?
4. Quel est le prix réclamé par l'importa-

teur, suivant les diverses qualités d'al-
cool, par quintal métrique (poids net)
pris à la frontière suisse (station de —),
vase y compris, droits d'entrée à la
charge de la Confédération :
a) En ce qui concerne l'alcool brut ?
b) En ce qui concerne l'alcool rectifié .1

5. Quelles sont les preuves établissant que
le contrat de livraison était conclu avant
le 16 juillet?

que le prince de Cobourg n'a jamais songé
à accepter la couronne bulgare malgré
la Russie. Il a toujours espéré que son
élection permettrait de rapprocher la
Russie de la Bulgarie.

Le prince n'est pas encore décidé à
aller à Saint-Pétersbourg.

Selon la Mopiingpost , le goiiverne:
ment autrichien se défie du prince de
Cobourg et craint qu'il ne prenne parti
pour la Russie.

Le Times dit que., Kiamil a remis sa
démission au sultan.'

Berne, 18 juillet ,̂
BWBt'': Afin de permettre à ïa Compa-

gnie du Nord-Est de procéder sans retard
à la conversion de ses trois premières
émissions de l'emprunt de 1878, le Con-
seil fédéral a autorisé cette Compagnie à
contracter un nouvel emprunt de 87 mil-
lions, en première hypothèque, sur !le
compte de l'emprunt général de 160 mil-
lions (N°* ! à 174,000).

Zurich, 18 juillet.
La fôte de chant des Sociétés de la Lim-

mat a été fréquentée par 20 Sociétés,
comprenant 1000 chanteurs. Succès com-
plet.

Nouvelles des cantons
Une question de droit. — La catastro-

phe de Zoug soulève une intéressante ques-
tion de droit.

Il s'agit de savoir si, par suite de l'effon-
drement' des m&isone dn Faubourg, les
hypothèques placées sur ces bâtiments ont
encore une valeur quelconque. En d'autres
termes, est-ce au propriétaire ou au créancier
à supporter la perte ? Le propriétaire est-il
encore engagé vis-à-vis du possesseur de
l'hypothèque, bien que l'immeuble ait dis-
paru?

U paraît que la loi zougoise est précise à
cet égard. Elle considère l'hypothèque comme
éteinte lorsque l'immeuble sur lequel elle
reposait vient à disparaître. G'est donc au
créancier hypothécaire à supporter le dom-
mage et non au propriétaire.

Croisade contre l'alcoolisme. — Une
nouvelle société vient de se fonder à Zurich ;
la SchnapaoniaTuricenaia. Elleveut résoudre
la question de l'alcoolisme par la suppression
de Falcool.

Cest l'œuf de Christophe Colomb. Ne pas
s'être avisé plus tôt d'une solution aussi
simple !

Intervention inopportune. — M. Biel-
mann veut absolument que tous et un cha-
cun de ceux qui lisent encore sa prose sa-
chent bien qu'il est membre du Comité
central de la Société suisse des carabiniers.
11 est permis d'ignorer le nom du premier
magistrat de la Confédération , mais ne pas
savoir que le rédacteur actuel du Confédéré
a le droit de se pavaner un brassard au bras
gauche est un cas pendable.

Afin que nul n'en ignore , notre carabi-
nier émérite saisit aux cheveux chaque oc-
casion. Auj ourd'hui il le fait en prenant
sottement la défense de son président , M.
le major Stigeler, à propos de son discours
à Francfort. Piètre défense, car elle nous
force de maintenir tous les détails de l'a-
necdote que nous avons racontée, et que
pour les besoins de la cause l'avocat-rédac-
teur transforme en un roman.

M. Bielmann nous rappelle à cette occa-
sion le héros de la fable l'Ours et l'amateur
des jardins. Il nous dit; en effet , avec unaplomb dont seul il a le secret , que lelapsus linguee (Frankreich pour Frankfurt)*
dont nous avons parlé , n 'a pas fait perdre
une minute la bonne humeur à M. Stige-
ler et qu'il a été le premier à s'en égayer.
L'avocat fait ici jouer à son client le rôle
de ces écoliers qui rient aux éclats après
avoir fait une bonne brioche. En môme
temps , il confirme notre récit après l'avoir
traité de roman I

Pas gentil vis-à-vis de son président M.
le membre du Comité, lui; le ll mo sur ...21.
C'est pour le coup que M. Stigeler aura
dû s'écrier : Gardez-moi de mes amis ; de
mes ennemis le m'en charge.

Touristes marquants. — L'hôtel Clerc,
à Martigny, héberge en foule des hôtes prin-
ciers. Le Maharajah , venant de Chamounix
avec une partie de son personnel , y logeait
jeudi. La musique de Martigny-Bourg lui a
donné une sérénade. Avant lui étaient venus

Berne, 18 juillet.
J. H. Hirt , le caissier infidèle de la

caisse d'épargne et de prêt à Thoune, a
été condamné à 3 ans et demi de maison
de force, pour détournements. Sa com-
plice, Marie Schutz, née Isler , est con-
damnée à six mois de prison.

Berne, 18 juillet.
La Commission pour - l'Exposition • de

Paris se réunira très probablement en-
core une fois cet automne.

On parle d'installer à Paris un commis-
saire suisse (saris 'caractère officiel) qui
servirait d'intermédiaire entre les expo-
sants et l'entreprise de l'Exposition pour
le service des renseignements, réclama-
tions, etc.

Zurich, 18 juillet.
Le Conseil fédérala accordé un subside

de .500 fr. à la conférence, internationale
anfial^ppligjde qui, se réunira à Zurich '.en
septembre,.

B§xnv_l8_ ul_.6Uj
Les . tireurs, ibernois i se, rendront le

27 juillet à Genève par train spécial par-
tant d'ici à 9 h. du matin (arrêt du train
à Btimplitz, Tcerishaus et Flamatt) . Lare-
prise du drapeau aura lieu le 29.



le baron Alfred de Rotschild, de Vienne, et
la duchesse de Marino.

Champions vaudois. — Les champions
vaudois pour le concours de tir de Genève
(MM. Blanc , Mayor et Truan), ainsi que leurs
suppléants (MM. Reymon, Secretan et Chap-
puis), ont eu vendredi un tir de vitesse au
stand de la Pontaise.

En 20 minutes, M. Blanc, de Montreux , a
fait 69 cartons ; M. le docteur Reymond,
d'Aubonne, 64 ; M. Mayor , de Lausanne, 58 ;
M. Truan, de Vallorbes, 55 ; M. Secretan, de
Lausanne, 35. M. Chappuis, d'Epesses, était
absent.

Un troisième exercice s'est fait dimanche.

AiFreux accident à Thoune. — Une
dépèche de Thoune , parue dans notre dernier
numéro , nous a appris la mort trag ique du
sous-instructeur Barrer. Le malheureux a
été tué pendant qu 'on essayait an canon à
tir rapide enfermé dans une tourelle Gruson ,
destinée aux fortifications du Gothard. L'ap-
pareil de recul n'ayant pas fonctionné, le
sous-instructeur , Victor Barrer , fut écrasé
entre la culasse du canon et la paroi de la
tourelle. Il a eu la poitrine enfoncée. Trois
quarts d'heure après, la victime expirait.

Barrer était un excellent sous-instructeur.
U passait la plus grande partie de l'année à
Bière , où on l'appréciait beaucoup.

Entré dans le corps d'instruction en 1878,
il avail épousé une Vaudoise.

L'ensevelissement militaire a eu lieu di-
manche, à Morges.

D'après la loi du 15 novembre 1874, la
veuve et les enfants de la victime devront
recevoir une pension de 650 francs.

Mémoires. — Viennent de sortir de
presse les mémoires de Gottlieb de Jenni
(1765 1834). Réminiscences de ma vie, pu-
bliées par M. Eug de Jenner- Pigolt. Ce tra-
vail nous rappelle la période agitée de la
république helvétique et de l'acte de mé-
diation , période pendant laquelle cet homme
d'Etal bernois a joué dans ies annales de (a
patrie suisse un rôle très important.

Architecture scolaire. — M. E. Schimpf
à Bâle vient d'éditer un splendide album
représentant toutes les écoles bâlolses avec
plans et texte.

Le lièvre et la tortue. — Notre his-
toire véridique intitulée le lièvre et la tor-
tue nous a valu une tentative de rectifica-
tion de la part du Démocrate de Délémont.
Mal en a pris à notre confrère car il n'a fait
que s'enferrer. Nous serions son obligé s'il
daignait nous expliquer comment , via Neu-
châtel en partant à 5 h. 5 du matin on peut
arriver à Yverdon avant 8 h. 15, heure d'ar-
rivée du train de Fribourg ?

Prime en cas de réponse juste : un horaire
doré sur tranche.

Trouvaille mystérieuse. — Il se con-
firme qu'on aurait trouvé « dans un gale-
tas » à Soleure , un lot de montres d'une
valeur approximative de 10,000 fr. Et « ce
galetas » appartient à un logement qui fut
occupé par l'ex-landamman Sieber f II parait
que cette épave perdue dans un grenier ,
oubliée comme une vieille horloge , appar-
tient à la masse Roth , Aider et C10, les
fabricants dont la faillite a provoqué la dé-
bâcle financière du canton.

On pourrait conseiller au syndicat , dit à ce
sujet le Nouvelliste, de distribuer ces mon-
tres aux meneurs de celte entreprise poli-
tico financière , à seule fin qu 'ils sachent
bien l 'heure au méridien soleurois ; mais
aussi il est possible que les montres soient
de pacotille comme le reste ; alors elles ne
fonctionneraien t pas mieux que le régime
qui a coûté si cher au canton.

Collectes pour Zoug. — Les ouvriers
de la filature de la Felsenau près Berne ont
envoyé un don de 500 francs produit d'une
collecte. Ce bel envoi honore les donateurs
et montre l'excellent esprit qui règne dans
cet établissement.

La collecte à domicile faite à Bienne en
faveur des victimes de la catastrophe de
Zoug a produit jusqu 'à maintenant la somme
de5227 francs, plus une importante quantité
de vivres et un bon nombre de paquets d'ef-
fets d'habillement.

Distinction académique. (Corresp.
de Berne). — L'université de Berne a dé-

cerné à M. W. N. Frédéric de Mullnen, fils
de M. le Dr Egbert de M., le grade de docteur
en philosophie , magna cum laude, ensuite
de sa dissertation philosophique sur les
branches de l'histoire de l'art et de la philo-
sophie.

Petite chronique des cantons

Un ieune homme d'Aarau s'e_t adreBBê, fl
v a ouelques jour s, au directeur du péniten-
cier et lui a soumis une requête singulière.
Ce brave garçon s'est déclaré prêt à rester
volontairement enfermé pendant quatre an.

dans la prison , pourvu qu il y apprît le mé-
tier de serrurier , pour lequel il éprouve une
véritable passion. Personne n'avait consenti
jusqu'ici à lui avancer la modeste somme
nécessaire pour lui permettre de faire son
apprentissage chez quelques patrons de l'en-
droit. Il faut espérer qu'il se trouvera à
Aarau des âmes généreuses disposées à
f ournir à ce jeune homme les moyens d'ap-
prendre un métier et de gagner honnôlement
sa vie.

— Il y a eu l'autre jour une petite bagarre à
l'Université de Genève : les étudiants bulga-
res se sont pris aux cheveux à propos de
l'élection du prince de Saxe-Cobourg-Gotha ,
il y a eu échange de coups de bâtons , cha-
peaux enfoncés et habits déchirés . Les jeunes
bulgares étudient à Genève aux frais de
leur gouvernement; lorsqu 'ils font de bons
examens, ils reçoivent supp léments de pen-
sion ; ils sont ici plus d'une vingtaine.
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Nouvelles de l'étranger
Un triste procès à Milan

Il vient de se juger , devant le tribunal de
Milan , un étrange et regrettable procès. Un
prêtre , M. l'abbé Stoppani , poursuivait le
journal l'Osservatore cattolico et plus par-
ticulièrement le rédacteur en chef du Jour-
nal, M. l'abbé Albertario. Autant que nous
pouvons en juger par l'exposé que nous
avons sous les yeux , M. l'abbé Stoppani se
plaignait du dommage qui avait été fait à
sa réputation et à sa bourse par les criti-
Sues dont treize ouvrages de sa composi-

on avaient été l'objet de la part du journal
et de son principal rédacteur. Or , ces ou-
vrages ayant été attaqués surtout au point de
vue des doctrines rosminiennes qu 'ils ren-
fermaient , il en est résulté que , du 23 juin ,
où a commencé le procès , jusqu'au 11 juil-
let , où il s'est terminé , on a principalement
disserté devant le tribunal de philosophie
et de théologie , d'orthodoxie et d'hétéro
doxle.

Sans parler de l'infraction au droit cano-
nique qu 'il a pu y avoir à porter cette cause
devant un tribunal civil — c'est un point
qui regarde l'autorité religieuse — Il est
clair qu 'un tel tribunal ôtait incompétent
pour apprécier les questions qui ont été
discutées devant lui. De plus , si les tribu-
naux entraient dans la voie que celui de
Milan semble avoir suivi , ii y aurait de quoi
trembler. Comment , par exemple , dire d'un
livre qu 'il est mal pensé ou mal écrit , d'une
pièce de théâtre qu 'elle est ennuyeuse , sans
que cela nuise à la vente ou aux receltes?
Et que deviendrait la possibilité de la criti-
que s'il y avait là matière à une revendica-
tion en Justice ?

Le tribunal de Milan ne s'est pas contenté
de juger ce qu 'il n'entendait pas , il s'est
montré d'une sévérité scandaleuse.

M. l'abbé Albertario est condamné à 200
francs d'amende, le gérant Golnago à un
mois de prison et 50 francs d'amende. En
outre, les parties civilement responsables
sont condamnées à payer 10,000 francs pour
les dommages moraux et 6,000 francs pour
les dommages matériels soufTerts , dit le ju-
gement , par l'abbé Stoppani ; sans compter
les frais du procès , qui seront énormes , et
l'inserlion du jugement dans l'Osservatore
cattolico, le Secolo ei VOpinione.

La santé de l'empereur Guillaume
Quoique l'état de santé de l'empereur

n'offre pas un danger immédiat, les méde-
cins ont cru que le séjour à Ems ne pourrait
écarter la dépression du système nerveux
dont l'empereur souffre depuis sa dernière
maladie. La somnolence qui prend l'empe-
reur à table ou en d'autres occasions, pen-
dant la journée, même paraît un symptôme
assez inquiétant, et les médecins croient
nécessaires l'air des bois et des montagnes;
Us espèrent que l'empereur pourra aller à
Gastein. Quand l'empereur ne souffre pas
de cette somnolence, il est toujours alerte :
et le prince de Hohenlohe, qui vient de voir
le monarque, pouvait exprimer sa surprise
en constatant sa vigueur persistante d'esprit.

L'empereur s'est décidé à aller passer
quelques jours dans l'île de Mainau, sur le
lac de Constance. H est arrivé jeudi matin
à Constance, où il a été reçu par le grand-
duc de Baden, le prince héritier et leurs
familles, qui l'ont accompagné en bateau à
vapeur jusqu'à Mainau.

L'empereur, qui se tenait debout sur le
pont du navire, a été acclamé avec en-
thousiasme par une foule considérable.

Les alcools allemands en Espagne
On mande de Madrid au Paris que la

question des alcools a été de nouveau agitée
au conseil des ministres. On pense généra-
lement que l'Espagne doit suivre l'exemple

donné par la France, c'est-à-dire relever
les droits de douane à l'entrée. L'invasion
des alcools allemands est considérée comme
désastreuse au point de vue moral. La
criminalité a augmenté considérablement là
où les alcools ont pénétré. Dans certains
districts judiciaires, le chiffre des crimes a
doublé.

Le ministre des affaires étrangères est
chargé d'étudier la solution de cette question
dans le sens d'une surélévation des droits
sans contrevenir au traité de commerce
avec l'Allemagne.

Congrès des catholiques de Silésie
Le congres annuel des catholiques de Si-

lésie a été tenu du 4 au 6 juillet. Les députés
catholiques de la Silésie, les comtes de Bal-
Jestrem et de Praschma, le baron deHuehne ,
MM. Porsch et Horn , étaient présents. MM.
Windthorst et Schorlemer s'étaient excusés
par des lettres qui témoignent de leur sym-
pathie pour les catholi ques silésiens. Le
congrès s'est beaucoup occupé des questions
sociales et a approuvé l'altitude du centre
dans ces questions. On a envoyé un télé-
gramme de félicitalion à Mgr Kopp, le nou-
veau prince-évêque de Breslau , qui a vive-
ment remercié.

Un acte de justice
du gouvernement anglais

La presse anglaise publiait naguère la
nouvelle, encore non officielle, que sir John
Pope Hennessy, le gouverneur de Maurice,
avait obtenu gain de cause dans son long
procès contre le département colonial de
Londres.

Rappelons que le gouvernement, trompé
par les intrigues de quelques ennemis de sir
Pope, avait enlevé à la population catholi-
que de l'île Maurice un gouverneur' qu 'elle
chérissait à bon droit.

La nouvelle est aujourd'hui certaine et les
journaux de Londres et d'Irlande publient
des commentaires intéressants sur l'heu-
reuse conclusion de cette affaire. Sir Henry
Holland, le secrétaire d'Etat aux colo-
nies, a cassé la sentence inique rendue par
sir Hercules Robinson, gouverneur du Cap,
qui, chargé par le métropole de diriger à
Maurice une enquête officielle sur l'admi-
nistration de son collègue, montra une par-
tialité révoltante et condamna sir John Pope
Hennessy sans vouloir l'entendre.

A ce propos un journal de Dublin fait
observer que sir Hercules Robinson n au-
rait pas dû accepter une pareille enquête, n
avait été le précédesseur de sir John Pope
Hennessy à Hong-Kong, et certains actes fâ-
cheux de son administration avait dû être
réparés par sir John Pope Hennessy, soutenu
alors par le ministère des colonies. En outre,
sir John Pope Hennessy est un catholique
irlandais et sir Hercules Robinson est un
orangiste irlandais ; on comprend donc que
ce dernier, avec le manque de scrupule qui
caractérise son parti , ait profité avec empres-
sement de l'occasion pour tirer vengeance de
sir John Pape Hennessy ; mais il a manqué
son but pour l'avoir trop dépassé. La déci-
sion de sir Henry Holland, qui honore l'ad-
ministration métropolitaine de l'Angleterre,
est la réhabilitation du gouverneur si cher
aux Mauriciens et la condamnation de son
juge prévaricateur.

Nouvelles évictions en Irlande
Les évictions continuent en Irlande. La

semaine dernière, à Coolgraney, cinq tenan-
ciers ont été expulsés de leur ferme. Les
maisons étaient barricadées et les occupants
ont opposé une résistance opiniâtre. Sans
les exhortations de trois prêtres catholiques
présents, il y aurait eu mort d'hommes. La
maison du tenancier Grenell était tellement
fortifiée que pour pénétrer à l'intérieur les
constables ont dû faire un trou dans le toit
et pénétrer par cette ouverture. Six hommes
occupaient l'intérieur de la maison.

Deux d'entre eux ont été grièvement
blessés; tous ont été conduits en prison.
L'excitation de la foule présente à cette
éviction a été à son comble quand on s'est
aperçu que la maison de Grenell était en
feu. On ignore si l'incendie est le résultat
d'un accident ou s'il a été allumé par les
baillis et les gens chargés de l'expulsion.

En Irlande
La femme du lord-maire de Dublin , comme

représentant les femmes d'Irlande , a reçu
une députation de femmes anglaises , qui
lui a présenté une adresse revêtue de près

de quarante mille signatures de femmes an-
glaises , qui promettent d'user de toute lenr
influence pour faire rapporter la loi de coer-
cition et qui engagent les femmes irlan-
daises à supporter aussi patiemment que
possible la douleur des évictions et les au-
tres maux qui pèsent aujourd'hui sur l'Ir-
lande , parce qu elles sont convaincues que
ces maux ne tarderont pas à finir , grâce à
la voix des masses indignées et avides de
justice de la Grande-Bretagn e.

D'après le corresDondant du Freeman's
Journal à Londres , les grands propriétaires
territoriaux de l'Irlande viennent de fonder
une association destinée à neutraliser le
plan de campagne agraire irlandais , ainsi
que toute autre organisation destinée à con-
trebalancer les effets du bill de coercition.
Le duc d'Albercorn est le président de l'asso-
cia ion des propriétaires , qui comprend
parmi ses membres les lords Listorvel , Egre-
munt , Clonenry, de Vesci, Rosse, etc. Le
fonds social est de 50,000 livres sterling ; la
plupart des membres fondateurs ont souscrit
chacun pour 500 livres.

Les affaires d'Honolulu
Le New-York Herald publie une dépêche

d'Honolulu , datée du 7 juillet , donnant le
compte-rendu d'une entrevue de son cor-
respondant avec le roi Kalakaua. Le roi au-
rait déclaré qu 'il ne connaissait pas les ter-
mes de la nouvelle constiJution , mais qu 'il
avait étô informé qu 'elle changeait radicale-
ment la situation des aiîaires politiques.
Elle conférerait la franchise à tous les étran-
gers établis , qu 'ils fussent citoyens d'Havaï
ou non. Le roi est d'avis qu 'une telle con-
stitution serait préjudiciable à ses sujets. Il
affirme qu 'il ne la signera pas , â moins que
son conseil privé ne le prie de le faire ou
qu 'il y soit forcé.

Le correspondant américaiu ajoute que
le roi ne croit pas les troubles terminés.
Personnellement Kalakaua n'est pas effrayé ;
toutefois il est prêt à solliciter , si cela est
nécessaire , la protection des représentants
des puissances ; il attribue le mouvement
actuel aux étrangers qui chercheraient à
établir le contrôle politique sur les affaires
da l'île.

Des informations postérieures portent que
les rues d'Honolulu étaient pleines d'une
foule très excitée, qu 'il était fait appel aux
armes et qu 'on déclarait que , si le roi ne
signait pas Ja nouvelle constitution , il y au-
rait effusion de sang.

Des ouvriers fortifiaient les postes du pa-
lais qui étaient occupés par 300 hommes
bien armés.

On pensait que le roi se défendrait jus-
qu 'au lendemain , en attendant l'arrivée des
trois navires de guerre anglais et du navirefrançais attendu , et qu 'il se placerait alors
sous la protection du pavillon britannique.

Lettres de Leibnitz
On vient de découvrir , à la bibliothèque

de l'Université de Halle , des lettres inédites
de Leibnitz. Ces lettres faisaient partie de
la bibliothèque de M. Pfaff , professeur de
mathématiques , qui , après la suppression
de l'université de Helrastedt-, avait obtenu ,
en 1810, une chaire à Halle. M. Pfaff était
mort vers 1830, et son meilleur ami , le pro-
fesseur Gartz , avait fait des démarches ten-
dant à ce que sa bibliothèque fût achetée
par l'Université. Les démarches n'avaient
par abouti , et les livres de M. Pfaff , jugés
sans valeur , étaient restés en la possession
de M. Gartz. A la mort de ce dernier , sa bi-
bliothèque fut achetée par l'Université, mais
on n'en dressa pas un inventaire très exact
et on la relégua dans un coin , où elle est
restée jusque dans ces dernier temps.

Or, il y a quelques jours , le conservateur
de la bibliothèque a été prié par une per-
sonne qui n'habite pas Halle de faire des
recherches dans la bibliothèque de M. Gartz,
et il a trouvé , à son grand étonnement et &
sa vive joie, dans un paquet de manuscrits
qui n'avait jamais été ouvert , soixante let-
tres inédites de la main de Leibniz et un
grand nombre de copies de lettres inédites
du grand philosophe.

Ces lettres sont écrites les unes en latin,
d'autres en français , d'autres eDfia en alle-
mand. Elles soDt adressées , pour la plupart ,
à des professeurs del université de Helmstedt
et traitent de sujets qui ont trait à la science
mathématique. Elles ont été mises à la dis-
position de M. Edouard Zeller , professeurde philosophie à l'Université de Berlin , quiest chargé de publier , pour l'Académie dessciences de Prusse, une édition complètedes œuvres de Leibniz.

Vues du prince élu de Bulgarie
Voici le texte de l'allocution adressée par

le prince de Cobourg aux délégués bulgares :
« Je reste fidèle à mes promesses et aux

résolutions dont j'ai fait part à la nation
bulgare dès le premier jour.

« S'il m'était possible de suivre les im-



Pulsions de mon cœur, je m'empresserais de
1116 rendre au milieu de vous.

* Mais le prince bulgare élu doit obéir
a<fc traités.
, * Le respect des traités doit être la force
J|? Son gouvernement et assurer de grands
•"enfaits à la nation bulgare. *,
, « J'espère que nous arriverons à justifier
ls /,„„._ 3. i_ T» i. x „. ..„ •...;.. __
J
» WJUU _.U._ ue ia rune, a leouaquem , aveu
|e temps, la sympathie de la Russie à
Quelle les bulgares doivent delà reconnais-
s*ûce , puisque c'est elle qui les a émancipés,
*l à obtenir l'adhésion de toutes les puis-
sances.
" « Comptez sur moi et sur mon dévouement,
font j'espère pouvoir vous donner des
Neuves quand je considérerai le moment
.tomme venu.

* Courage, prudence et union patriotique !
Que Dieu bénisse la Bulgarie et lui assure
to avenir glorieux ! »

enseignements et Nouvelles
Angleterre. — Le 13 juillet , Robert Cécil,

larquis de Salisbury, a reçu la visite de la
Jine Victoria dans sa splendide propriété de
'atfield , où il y a trois siècles son ancêtre
William Gecil, lord Burleigh, recevait celle de
» reine Elisabeth. Le premier ministre n'a
envié que des têtes couronnées et des princes
t princesses a rencontrer son auguste souve-
nue. Parmi les invités se trouvent le comte
t la comtfiRBA dn Paris et le duc d'Aumale.

Canton de Fribonrg
U Société fribourgeoise d'éducation

A ROMONT

La séance a été ouverte , dans la salle des
asslses , par M. le conseiller national Grand ,
Président honoraire de la fête. L'orateur
rappelle que ia Société d'éducation tint sa
Première réuuion dans le chef-lieu de la
glane, en 1872. Elle y est revenue en 1880.
«Ile y tient aujourd'hui pour la troisième
»°is ses assises. Elle y a rencontré toujours
Plus de sympathies auprès des autorités et
"B la population en raison des services
Qu'elle rend au pays.

M. Grand salue avec joie la présence des
{^Présentants du gouvernement , MM. Schal-
}er > Bossy et Python ; il ne rappellera pas
*ehrs titres à la reconnaissance du canton.
** conseil d'Eiat a toujours prêté son appui
a 1 instruction ; 11 n'a renoncé à aucun sa-
crifice pour améliorer la position du corpi
enseignant et lui donner une situation in-
dépendante.

M. Grand salue aussi la présence d'un
Krand nombre de membres du clergé fri-
bourgeois et de représentants du clergé va-
*«san. Le clergé peut être considéré, dans
hotre canton , comme le fondateur des éco-
les , il en a doté le plus grand nombre, et sa
sollicitude s'étend toujours vers l'instruc-
tion populaire. Le prôtre est l'ami de l'én-
once ; il est l'ami de l'instituteur , c'est
^ns les localités où 

l'entente règne entre
,e curé et l'instituteur que l'on trouve les
^Meures écoles. L'instituteur qui prend
£°hseil du curé , est mieux écouté des pa-

T\S» mieux obéi des enfants.
AI 1, orateur salue ensuite les pré fets des
-i s- t̂ets ; ils out une tâche bien importante
"' bien délicate à remplir dans l'exécution
nr_ Dos ^s scolaires. Il salue avec joie la
présence dans cette assemblée, d'un grand
nombre d'autorités de tous les degrés ; il
t 7e surtout le nombreux concours des«ms de l'instruction , qui la veulent solideet religieuse.
. M. Grand adresse un salut spécial-à
{«M. les instituteurs et à Mm<" les institu-
t rices. Vous vous réunissez chaque année ,leur dit-il , pour vous encourager dans la
lutte contre 1 ignorance. Votre mission estoien délicate , mais elle est aussi bien utile
et bien noble. Vous êtes les utiles auxillai-
tes du curé de la paroisse ; c'est vous qui
^Prenez aux enfants la lettre du catéchisme,
S?1 est le premier de tous les livres. (Ap-
?'audlssements.) Vous exercez la discipline
to 'ks enfants à l'école et à l'église. Vous
nl,re2 la jeunesse en mesure de rendre
•JJ" tard des services à la famille et à la
Co*m.une.
ti* '' ̂ orateur entre dans des considérations
«M. °Worlunes sur l'utilité pratique des
J^erentes branches de l'enseignement pn-
CJK ire ; il fait ressortir entre autres les pre-
q^x avantages que les familles retirent
(jjj u bon enseignement des travaux manuels
tV̂ é aux jeunes fille?. Puis, s'adressant

^ 
Nouveau aux membres du corps ensei-

<h> £hr que votre activité à l'école produise
«*_« ns fruits » ^ur dit-il , il faut que votre
ï-'_h s'orne de nouvelles connaissances.
voh

a des moyens pour réaliser ce résultat ,
le» le trouvez dans vos réunions annuel-
U0l°h vous discutez ensemble des ques-
da^

se 
rapportant aux progrès à réaliser

SQjlti enseignement. Pour que ces réunions
nt Vraiment fécondes, 11 faut qu au-

dessus de l'ardeur des débats , règne l'harmo-
nie des cœurs et des sentiments. Il en sera
ainsi , et cette journée ne laissera à chacun
de nous que d'utiles enseignements et de
bons souvenirs. (Longs applaudissements.)

* *M. Michaud, directeur de l'Ecole normale
et président de la Société fribourgeoise d'é-
ducation , monte au fauteuil de la prési-
dence pour prendre la direction des délibé-
rations. En quelques paroles bien senties
il remercie M. le conseiller national Grand
des excellents conseils qu 'il vient d'adresser
à la Société. Nous connaissons, lui dit-Il,
votre dévouement pour le corps enseignant ,
nous savons tout ce que vous faites dans
cette ville pour la bonne marche et la pros-
périté des écoles. Ensuite, M. Michaud re-
mercie les autorités communales de Ro-
mont , qui encouragent la fête de leur con-
cours sympathique; H remercie M. le préfet ,
qui n'a rien négligé pour le succès de cette
réunion ; il remercie les membres du corps
enseignant romontois , qui ont si bien orné
la salle où nous sommes réunis , et tout
préparé avec tant de sollicitude ; il remercie
M. le curé , qui a bien voulu célébrer tout à
l'heure le saint sacrifice pour les membres
défunts de notre association ; 11 remercie
enfin MM. les ecclésiastiques venus en si
grand nombre a cette fête pour donner à
notre Société une preuve d'intérêt sympa-
thique.

La Société fribourgeoise d'éducation est
en quelque sorte la fille de Romont , car
c'est là qu 'elle se réunit pour la première
fois en 1872. Aprôs quinze ans de vie, elle
revient pour la troisième fols à son point
de départ , espérant avoir réalisé les espé-
rances que le pays avait fondées sur sa
création. Le clergé, le corps enseignant, les
autorités lui ont , durant ces quinze années ,
prodigué leur concours. Grâce à ces sym-
pathies, elle est aujourd'hui un arbre vi-
goureux et qui porte de bons fruits.

La bonne entente entre tous ceux qui
s'intéressent à l'éducation chrétienne et
solide du peuple est plus que Jamais une
condition de prospérité , une garantie d'a-
venir. Quelles que soient nos divergences ,
n'oublions pas que nous avons des intérêts
communs et que nous nous devons des
égards réciproques. (Applaudissements.)

(A suivre.)

Correspondance de Morat
Le clan radical n'est pas content du con-

seil d'Etat I Ge n'est pas bien nouveau ; ce
qui est par contre neuf , c'est le motif pour
lequel toute la meute aboyé. Pensez donc :
le gouvernement a refusé de mettre au ser-
vice de l'association radicale qui a passé
dernièrement trois jours de fêtes à Morat ,
les lits des casernes , d'expédier ces lits de
Fribourg à Morat et d'en opérer la réexpé-
dition de Morat à Fribourg, le tout , je sup-
pose, aux frais de l'Etat I Quel manque d'é-
gards envers des gens auxquels l'Etat est
redevable de si loyaux services !

Heureusement que notre canton n'est pas
seul coupable de ce cas pendable ; car le
gouvernement du canton d'Argovie, ho-
noré d'une requête analogue de la part de
cette association , se trouve dans le môme
cas. — La presse radicale n'en souffle natu-
rellement pas mot ; seul, le Murtenbieter,
oubliant la leçon , part en guerre contre le
conseil d'Etat argovien et fait savoir aux
membres de cette autorité, dans un coin
de colonne, qu'à ses yeux ils n'étaient plus
de bons confédérés 1

La leçon est bonne ; il y a tout lieu de
croire que le gouvernement argovien en
prendra bonne note et qu 'à l'avenir II ne
recommencera plus.

Ce qui m'étonne, c'est que nos radicaux
n'aient pas encore eu la bonne idée d'invi-
ter l'Etat à leur fournir gratuitement le
papier nécessaire pour leurs Journaux. Il
est vrai que cela peut venir et , si le gouver-
nement a l'ingratitude de le refuser , gare
à la meute I

Au sujet ue cette fôte , le clan a encore
inventé une charmante historiette : M. le
préfet d'Epinay aurait intimé l'ordre à plu-
sieurs personnes de ne point faire acte de
participation à cette fôte I Et dire que le
Murtenbieter est parvenu à trouver cela
tout seul/ Une nouvelle rédaction et l'effet
des canicules produisent quelquefois des
choses surprenantes.

L'historiette a naturellement été avalée
par la meute ; là-dessus aboiements dans
tons les coins.

Pour ôtre crue autre part que dans le
clan radical , il eût cependant fallu la rendre
plus vraisemblable et au moins ne pas dire
que cette pression a été exercée sur le con-
trôleur des hypothèques de Morat , alors
que chacun sait qu'une partie des feux d'ar-
tifices de la soirée du 10 juillet est due à
l'obligeance de ce fonctionnaire.

* *Le Murtenbieter signale la disparition du
drapeau blanc de la tour du château au
moment de l'entrée des gymnastes à Morat 1
C'est délicieux , c'est surtout très délicat 1
Encore un effet des canicules sur la cervelle

de son rédacteur! Je prie vos lecteurs de
bien vouloir remarquer que je ne fais que
relater le Murtenbieter, et croire que je ne
me serais jamais permis une allusion sem-
blable môme envers des adversaires poli-
tiques.

* *
Puisque je suis au chapitre des histo-

riettes on me permettra d'en raconter une
qui a pour elle d'ôtre véridique :

Dans le courant du printemps on a orga-
nisé à Morat quelques concerts dont le pro-
duit devait être , disait-on, destiné à des
œuvres de bienfaisance.

Un correspondant du Democrat, voulant
ôtre renseigné sur l'emploi du produit de
ces concerts , se permit d'en faire humble-
ment ia demande par la voie de ce journal.
Mal lui en prit 1 Avec de grands airs d'indi-
gnation à froid , l& Commission du Mœn-
nerchor de Morat lui répondit , dans les
colonnes du Murtenbieter, que l'on n'atten-
dait pas les leçons du Democrat pour voler
au secours de nos confédérés, que l'on avait
le cœur mieux placé que les publicains qui
rédigent ce journal , que l'on avait réparti
le produit de ces concerts , soit 266 fr. 70,
à parts égales entre les incendiés de Sils,
de Bïiehel et deux familles de Courgevaux.

Les grands cris d'indignation du Murten-
bieter sentant toujours un peu le pharisien ,
le correspondant du Democrat s'enquit ,
auprès des Comités de secours de ces deux
localités, de l'Importance des montants que
leur avait fait parvenir le Mœnnerchor de
Morat. Or, quel ne fut pas son étonnement
de recevoir , au commencement de ce mois,
comme réponse : de Sils, qu 'à part 3 francs
envoyés par un anonyme, aucun autre en-
voi de Morat ne figurait dans ie contrôle
des dons scrupuleusement tenu ; et de BU-
chel que rien, absolument rien n'avait été
envoyé de Morat.

Comme de juste , le correspondant du
Democrat nantit le public de ces deux
lettres.

Le Murtenbieter ou plutôt la Commission
du Mœnnerchor, prise en flagrant délit de
mensonge et d'indélicatesse, pour ne pas
dire autre chose, se fâcha tout rouge et
déclara que le dit correspondant était un
malotru d'avoir demandé ces renseigne-
ments à Bdchel et à Sils 1 1  Quel bon natu-
rel ! L'indignation ne pouvait ôtre feinte ,
cette fois-ci 1 On dut convenir que rien n'a
été envoyé à Biiohel, que 5 francs seulement
ont été transmis au Comité de secours de
Sils I Et pourtant , avec force insultes, on
avait affirmé dans le Nc 53 du Murtenbieter
que le montant de 266 fr. 70 c. avait été
réparti à\ parts égales entre Biichel, Sils et
deux familles de Courgevaux et qu 'on n'a-
vait pas attendu une « perfide insinuation »
du Democrat pour faire parvenir ces mon-
tants à qui de droit.

Cette historiette n'est point mal, n'est-ce
pas ? Chacun peut en tirer la « morale ».

* *
Lors du départ de M. Zoller , le Murten -

bieter, imité en cela dernièrement par le
Confédéré, a senti le besoin de donner un
nouveau vernis à sa rédaction. On fit répan-
dre le bruit qu 'un nombre inouï de candi-
dats s'étaient présentés pour le poste de
rédacteur ; les bonnets de docteurs pou-
vaient 1 Quelques bonnes âmes, voulant
trop de bien à leur Journal , parlaient de
64 candidats 1 C'était superbe I Puis , silence
solennel 1 Enfin par hasard on apprend que
la rédaction est confiée à titre provisoire et
pour un an (comme les débutants à la
Chancellerie) à un écrivain d'origine neuchà-
teloise. Le ridiculus mus du bon Horace
n 'est pas encore hors de saison.

* *
L'emprunt est enfin souscrit 1 II a réussi

au delà de toute prévision. — Tous ceux
qui aiment sincèrement leur pays en sont
bien aises dans le district du Lac. Seuls les
radicaux ne parviennent pas à cacher leur
mauvaise humeur et si, dans le Lac, les
souscriptions n 'ont pas été plus nombreu-
ses, cela tient aux manœuvres honteuses
— le mot n'est pas trop fort — de quelques
hommes qui préfèrent voir aller leur patrie
à une ruine certaine , que de falloir recon-
naître le mérite de leurs adversaires politi-
ques. — Dans le Vully, c'est surtout aux
articles du Journal de Fribourg qu'il faut
attribuer l'opposition sourde faite à cette
opération.

Nous ne nous étonnons pas de cette atti-
tude du parti radical : depuis trois ans tout
leur espoir , pour les élections de cet au-
tomne, était fondé sur la situation déses-
pérée des communes de la Moosgemeinde 1
Quel vaste champ d'exploitation et combien
n'en a-t-on pas déjà profité 1 Aussi , dès que
cette situation paraissait devoir s améliorer ,
on faisait des pieds et des mains pour em-
pocher cette amélioration I On allait ensuite
crier sur tous les toits que, si les choses ne
s'arrangeaient pas, c'était M. le président
Tschachtli, c'était M. le conseiller national
Python, c'était le gouvernement qui ne le
voulaient pas, et cela, bien naturellement ,
parce que la majorité du district du Lac est
radicale 11 — Adieu paniers , maintenant
vendanges sont faites. —¦ Nos radicaux le

savent ! De là cette colère sourde que le
Journal de Fribourg seul a eu la franchise
d'avouer.

Les treize communes pourront enfila res-
pirer plus à leur aise et rétablir l'équilibre
dans leurs finances. — La grande famille
fribourgeoise bénéficiera tout entière da
secours apporté par l'Etat à nos communes
et à celles de la vallée de Charmey.

lie concert donné par la musique de
Landwehr, dans les jardins de Tivoli, pour
les victimes de la catastrophe de .Zoug, _>„
produit la somme nette de 400 francs.

Lt» distribution des prix à l'école en-
fantine de l'Auge a eu lieu ce matin aa Ga-
nisiushaus. Cette école est fréquentée par
70 à 80 garçons de 3 à 7 ans et par un égal
nombre de petites filles du môme âge.
C'est dire les services qu'elle rend à an
quartier dont les parents , travaillant le plas
souvent dehors, ne peuvent veiller à l'édu-
cation de leurs enfants.

L Ecole enfantine est dirigée par les Ré-
vérendes Sœurs Théodosiennes avec un dé-
vouement admirable. Aussi était-ce plaisir
de voir ce matin la bonne tenue des Jeunes
enfants, de les entendre lire, chanter et ré-
citer avec un succès et une intelligence
qu'on n'aurait pu attendre de leur âge. L'é-
cole est soutenue par les sacrifices de M. le
recteur de la paroisse et des dames protec-
trices qui l'ont prise sous leur patronage.

M. le chanoine Esseiva, recteur , et M. le
chanoine Schneuwly, directeur des écoles
de la ville, ont fait ressortir en excellents
termes les résultats éducatifs obtenus , et
ont donné de fort bons conseils aux parents
et aux enfants.

La séance , courte mais très intéressante,
s'est terminée par la distribution des prix,
consistant en petits livres à la portée de
l'intelligence des jeunes écoliers.

Fête des commerçants. — Hier, fl f
avait de la féerie sous les ombrages de Bel-
levue. La Société des jeunes commerçants
devait inaugurer , ce jour-là, son drapeau.
A cette occasion , elle avait convié le public
à une petite fôte foraine.

Dès deux heures de l'après-midi, les ha-
bitants de la capitale fuyaient les ardeurs
de la canicule, les pavés brûlants de la cité,
les sécheresses de la vie de chaque jour. —
Ils venaient à Bellevue, pour aspirer les
effluves de la fraîcheur au sein d'une vrais
débauche de verdure.

Dans le parc enchanteur , la musique de
Landwehr jetait ses plus belles notes et ses
harmonies joyeuses. Uu essaim de demoi-
selles et de Jeunes dames, métamorphosées
pour la circonstance en marchandes forai-
nes , présidaient à des étalages d'une élé-
gante bigarrure , vendant force cigares,
fleurs , bibelots , billets de loterie, etc. —
Sous de tels auspices, bonne a dû ôtre la
recette , dont une partie sera affectée à sou-
lager les grandes Infortunes de Zoug. — En
Helvétle, Calliope est de toutes les fôtes.
Cette fois-ci encore, elle inspirait quelques
discours à de jeunes orateurs.

Le président du Club dramatique de
la Société suisse des commerçants, voit
dans la bannière inaugurée ce jour un signe
de ralliement pour tous ceux qui s'intéres-
sent a la bonne marche et aux incessants
progrès de celte Association. Que la devise
de la Société : Union , Travail, Progrès ,
reste toujours gravée à son frontispice ; —
l'Union qui réunit les cœurs, le Travail qui
rapproche les intelligences, le Progrès qui
rassemble les lumières.

L'orateur remercie toutes les personnes
qui ont bien voulu prêter leur appui & la
Société des commerçants et surtout les
dames et les demoiselles qui jettent on
reflet de poésie sur ces modestes réjouis-
sances.

Deux délégués des sections de Neuchâtel
et de Berne de la Société suisse des com-
merçants prennent ensuite la parole.

Enfin , M. Delpech , de Fribourg, célèbre
les joies de ce jour , où se déroulent poor
la première fois les plis de cette belle ban-
nière. Il remeroie avec enthousiasme les
représentants de nos généreuses autorités,
le conseil d'Etat et le conseil communal,
qui ont bien voulu prendre part à cette fête
de famille. Sons l'égide de Dieu et de la
patrie , les jeunes commerçants s'efforceront
de réaliser la belle devise inscrite dans les
plis de la nouvelle bannière : Union, Tra-
vail , Progrès.

Incendie. — La nuit dernière, vers mi-
nuit , le feu a éclaté dans une grande maison
avec vastes dépendances, située non loin
du village de Guin , à proximité de la voie
ferrée et du chemin d'Otlisberg. L'incendie
doit être attribué à la fermentation des
fourrages. Les habitants de la maison, sur-
pris par le feu, n'ont eu que le temps de
sauver un peu du mobilier et la plas grande
partie du bétail. Une vache avec son veau et
les porcs ont péri dans les flammes.

Les secours sont arrivés nombreux, mais
trop tard ; l'incendie s'était propagé avec
une rapidité foudroyante et a tout consume.



Affaire Ranss. — Le Bien public après
avoir "Consacré trois numéros à raebnler à
s& façon l'affaire en question, se' débat
maintenant pour emp ocher que la justice
sn soit saisie.

C'est avouer qu'on a peur d'un débat
contradictoire et public.

•î»A
i'i

, La famille Menoud , alliée Frossard ,
* a l'honneur -de faire ' part à ' ses pa-

rents, amis et'connaissances de la
Ïierte donloureuse-'qtfelle vient de

aire dans la personne dc . . . » •

CÉLINA MENOUD,
U décèdée le 15 juillet, àl'àge de 12 ans.

Les funérailles auront heu mardi 19,
'¦' à 8 heures, à Saint-Nicolas.

J=i- I. _P,

Fasr IM ce qui concerne lee Aimoisces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL FUSSLI & C
Frife©iirg 9 î riae des B2p©s2g$es9 Fribonrg. Suisse

Occasion avantageuse
A vendre avec ses dépendances , meu-

llé ou non meublé, l'Hôtel de la Ci are
de " Palézieux, situé à la bifurcation
des lignes Lausanne-Fribourg-Berne et
Moudon-Payerne, desservi par 24 trains
chaque jour. Place, jardin ,remise, grange,
écurie. Environ 4 hectares d'excellent ter-
rain attenant. Position exceptionnelle.
Clientèle assurées Conditions favorables
de paiement. (0. 521/«2-)

S'adresser à Mmo veuve Georges à
la Gare de Pallzleux ou à M. F.
Braillard, avocat et agent d'affai-
res à Romont.

SCROFULES , DARTRES
Inappétence, rachitisme, anémie.

Prenez le sirop de cresson iodé
de la PHARMACIE '(O 488/390)

SCflMIDrMULLER
US, Grand'Eue, à Fribourg. ,

Le litre, 3 fr. 50; demi-litre, 2 francs.

Tir fédéral 1887
A C-ENÈYE

Pendant la durée du Tir fédéral à Genève
paraîtront environ 15 numéros du

W/__ V Journal de fête
Le premier numéro a paru dans ies pre-

miers jours du mois de juin.
Les soussignés, chargés du service des

annonces, ne manquent pas d'attirer
l'attention sur le Journal dé Fête. Le prix
est fixé à 35 centimes la ligne. Nous
acceptons également les commandes
d'abonnement au dit journal, au pra
de 4 francs.

Dans l'attente de nombreuses commandes,
à remettre le plus tôt possible, nous signons,

Avec parfaite considération ,
Les Bureaux d'Agence de publicité

Orell Fussli & Cie.
fribourg, Genève,Lausanne, Zurich, etc

Il La première agence de publicité suisse j

ORELL. œu _ r
I^RIBOXJBGb

70, mé des Épouses, "TO
Lausanne, Genève,

Baie, Zuricb , Berne, Coire,
Lie*tal, Lncerne, Saint-Gall,' etc.

soigne chaque jour l'expédition d'an-
nonces de tout genre, pour tous les
journaux , publications industrielles,
périodiques , etc., de la Suisse et de
l'étranger ;

facture aux prix originaux des
journaux, d'après l'espace qu'oc-
cupent les lignt s ;

accorde en outre , pour des ordres
importants, <te forts rabais sur
les prix-'Originaux, - fait des condi-
tions de paiement favorables, et as-
sure une entière discrétion.

État civil de la ville de Fribourg
NAISSANCES DD 1er AtJ 15 JUILLET

-Schœffer , Georges-Tobie-Joseph , fils de
Charles-Maurice, de Montécu, p. Praroman. —Barbey, Rose-Alice, fille de Antoine-Joseph, de
Morlon. — Jacquat, Théodore-Honoré, file de
Joseph , de Villaraboud. — Reber, Emma Rosa,
fille de Gottlieb, de Erlenbach (Berne). — Sa-
pin, Marie-Louise, fille de Antoine-Maurice, de
Autigny. — Gremaud, Désiré-Joseph , fils de
Placide, de Echarlens. — Fasel, Jules-Emile,
fils de Jost , de Tavel. — Wenger , Elise, fille
de Rodolphe, de Gurzelen. — Hodel, Jean-
Gottlieb, fils de Gottlieb, de Unterlangenegg.
— Kolly, mort-né, fils de Joseph-Maxime, de
Essert, p. Treyvaux:;— Bûcher, Ida,l fille de
Frédéric, de Meikirch (Berne). — Berchtold,
Geneviève-Augusta, fille de François, de Hei-
tenried. — Chassot, Georges-Ferdinand-Louis,
de Bussy (Broyé). — Philippona, Vincent-
Louis, fils de Vincent-Pierre , de Roasens. —
Wicht, Stéphanie-Louise, fille de Jean, de Fri-
bourg.

MARIAGES
cSchweizer, Charles, tailleur de pierres, de

Ringgenberg (Berne), et Ruegsegg, Marie, de
Rothenbach (Berne). — Neuhaus, Jean-Joseph ,

LI0UMTIOK COMPLÈTE ET IRREVOCABLE
et\x magasin cle fter

Rauch & Cffi , Fribourg
Place du Tilleul & ATrexrae de la Gare

Les locaux devant être disponibles, prochainement, toutes les marchandises seront
rendues au prix de facture. ¦- - ¦ ¦ • ¦ ¦' (o. 430

345)

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ)
DES LEVEES ORIGINALES 8

j  d'Etablissçmçrits de fabriquée, st d'Hôtel? o
sont exécutées dans notre Etablissement artistique par main j C

¦vA' artiste. V

I ^En ce qui concerne les méthodes de reproduction les plus avantageuses Y ,
I en aylographie ) nous sommes disposés de donner les meilleurs € i
1 „ gravure OUI* Zinc ( ,  conseils, en soumettant des échantillons et des 1 1
i n phototipie ( devis, suivant le but de l'emploi, soit pour cli- Q

„ Chromotypie ) chés, affiches , cartes, factures, prix cornants, etc. t i

[Orell Fussli et Cie, à l'OURS, à Zurich X
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxD

En vente à l'Imprimerie, catholique

L'ébonlement de Zong
AVEC UN PLAN ET DEUX VUES EN COULEUR

'_ PRIX : 1 û*ane.

BIBLIOTHEttCE ILLUSTREE
DE PROPAGANDE CATHOLIQUE

à 1 •> centimes
PAR A. VASSEUR, S, J.

N'oublions pas nos chers défauts, neuf méditations suivies du Chemin de la Croix pour
les morts, 36 pages, 36 illustrations.

La petite Bible illustrée de l'enfance, concordance des deux Testaments, 36 pages :
140 scènes illustrées.

La France et le Sacré-Cœur, Révélations. — La Bienheureuse Marguerite-Marie. —
Paray. — Montmartre.

La vie illustrée de sainte Geneyiève, patronne de Paris et de la France, 36 pages,
afi illustrations.

Les moines ont civilisé l'Europe, la Relig ion a inspiré les arts et les sciences,
36 pages,:S6 illustrations.

Le Rosaire illustré , 15 courtes méditation» sur . les 15 mystères du Rosaire, avec
, ' prières et pratiques, 36 p'ages, 36 illustrations'.

Les prières quotidiennes et lés prières de-l& Messe. — Le Pelit Mois de Marie.
— Le Petit Mois de saint Joseph. — le-Petit Mois du Sacré-Cœur.

Le petit catéchisme des Missions, opuscule : de propagande spéciale pour favoriser
l'enseignement du catéchisme dans, les familles, '48 pages : 24 illustrations en oléine
page, avec 1» vie de Notre-Seigneur Jésns-Christ, en 48 scènes.

cordonnier , de Planfayon, et Girod, Apolonie-
Philomène, de Choex (Valais). — Stajessi,
Charles-Pierre, commissaire des guerres, de
Romont, et Haas, Catherine, de Escholzmatt
(Lucerne).—Bardy, Charles-Marc, typographe,de Frihourg, et Schaller, Catherine, tailieuse,
de Bœsingen.

DÉCÈS
Spajth , Maria, de Heitenried, 14 '/a ans. —Falk, Elisabeth, cuisinière, de Wùnnenwyl,

78 ans. —Eichhorn , Anne, de Fribourg et Arth ,
67 ans. — Bauman, Samuel, coupeur de bois,
de Oberentfelden (Argovie), 58 ans. — Moyet,
Alphonsine-Elise, de Polliénaz, Isère (Fiance),
21 jours. — Aebischer, Barbe, de Heitenried,
73 ans. — Gaillard , Jeanne Christine , de La-
Roche, 4 mois. — Kolly, mort-né, de Essert.
— Jungo, Anne-Marie, journalière, de Fribourg
et Guin , 79 ans. — Aebischer, Ulrich, courtier,
de St-Antoine, 79 ans. — Bula, Marie-Adèle ,
de Galmiiz , 3 V" ans- — Erni, Crescencia , de
Oberleibstadt (Argovie), 74 ans. — Geismann,
Jeanne-Irma , de Engollon (Neuchâtel), 28 jours.
— Schmutz, Rosine, Grand-Bœsingen , 25 ans.
— Fragnière , Jeannette, journalière , de Fri-
bourg, 84 ans. — Progin, Clément, agriculteur,
de Misery, 64 ans.

M. SotrssKNs, Rédacteur

O-etrvatolrt météorologique d» Fribourg
BAROMÈTRE

Le* observations sont recueillies chaque joui
à 7 h. dn'matin et 1 et 7 h. dn soir/'
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THERMOMETRE (OsxUJ_uU) ¦ ¦¦' •

Juillet 12| 13 14| 15| 16; 17 18J Juillet
7 h. matin 16 18 18 16 181 15 16
Ib. solr 25 29 25 29 24 24 20
7 h.soir 22 18 22 22 20 20
Minimum 16 18 18 16 18 15
Kamimwn 25 29 25 29 24 24

7 h. soir
Minimum
KoftimiiM

MANUEL
Congrégation des Saints-Anges

Etablie au Collège Saint-Michel
à. Friltxoixrg.

CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES C0NSIDÉBATI0NS
RECUEILLIES

par l'abbé Répond, professeur.
Petit volume in-16 de 324 pages, approuvé

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lausanne
et de Genève. Pouvant servir de livre de priè-
res pour les enfants et les jeunes gens.

l/exemplaire broché, 2 îr. — L'exemplairerelié sur toile, tranche rouge, 2 fr. 60. — Surune douzaine, le treizième exemplaire gratisRenfermant : Prières du matin et du soir. —Prières pendan t la messe. —¦ Prières poursanctifier les études. — Vêpres. Prières¦pour la confession et la communion. Prières à la Sainte-Trinité. — A la Sainte-Vierge. — Lux Saints-Anges. — Aux saintspatrons de la jeunesse. — A tous les saint *.
— Prières diverses. — Prières jaculatoires
— Chemin de la Croix. — Visites au Saint-
Sacrement. — Neuvaine à saint François-
Xavier. — Dévolion dessix dimanches.—Mémorial de la retraite.

Suivent S0 pages d'extraits des Confessions
et des lettres du Bienheureux Pierre Cani-sius, lectures et méditations extrêmement
utiles aux jeunes gens.

En vente à l'Imprimerie catholique, à Fri-
bourg ; chez MM. Acîcermann et Baudère,à Bulle ; Mmes Dewarrat, à Châtel-St-Denis ;
M. Sole, libraire, à Estàvayer, et M. Sta-
iessi. à Éomont.

SANCTI

Thom» Aqmnatis
Snxuiua theologica

Diligenter emendata, Nicolai,
Silvii, Billuart et C.-J. Drioux
notis ornata. 13e édit., 8 vol., in-8.

Prix : 21 tr.
Cette édition, devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité, peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour- les
étudiants.

JN PARFAIT MODÈLE
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VIE DE Mue MARIE-ÉLISABETH BRY
PAB. LE B. P. OSTER.

de la Congrégation du Saint-Esprit
et du Saint-Cœur de Marie.

Prix 3 francs.


